
 
 

 

 

Spotlight on PAVE partner USF – An interview with Fethi Rekik 
 

A short summary of USFs tasks within PAVE 
 
Within the PAVE project, Sfax University (USF) is leading the fieldwork in Tunisia, concentrating on interactions 

between states and religious institutions and online and offline (de)radicalisation. Having for long conducted 

research on these topics, USF also played an important role in the development of the concept, methodology and 

baseline studies in PAVE and convened stakeholder meetings and policy workshops in Tunisia. 

 

Get to know the PAVE members - a brief interview with Fethi Rekik from USF 
 

Introduction  
 

Comme le laisse entendre le nom du laboratoire que je dirige “Etat, Culture et 

Mutations de Société” (ECUMUS), je m’intéresse aux changements qui surviennent sur 

le social à l’échelle locale, nationale et internationale. Les dynamiques de la Société 

tunisienne, notamment après 2011, et les fortes interactions de celle-ci avec son 

environnement euroméditerranéen et africain, offrent une matière d’observation, 

d’analyse et de publication. Les jeunes, les migrants, les minorités à la fois vulnérables 

et invisibles (les femmes rurales, les laissés pour compte des régions marginalisées, 

etc.) ont fait l'objet de nombreux masters et thèses soutenus et d'études publiées et/ou 

en cours de publication, par les chercheurs du laboratoire. 

 

As the name of the laboratory I lead, "State, Culture and Mutations of Society" (ECUMUS), suggests, I am 

interested in the changes that occur in society at the local, national and international levels. The dynamics of 

Tunisian society, especially after 2011, and its strong interactions with its Euro-Mediterranean and African 

environment, offer a subject for observation, analysis and publication. Young people, migrants, minorities that are 

both vulnerable and invisible (such as rural women and those left behind in marginalised regions, etc.) have been 

the subject of numerous masters and theses defended and studies published and/or in the process of being 

published by researchers in the laboratory. 

 

What do you hope you/ we will achieve with PAVE? 
 

Avec PAVE, je souhaiterais atteindre deux objectifs : 

Le premier mener à bien, en étroite collaboration avec tous les membres du consortium, le projet et ce : 

▪ En produisant un nouveau savoir sur la thématique abordée, 

▪ En convertissant ce savoir en savoir-faire à la disposition des parties prenantes, afin de juguler l’extrémisme 

violent et consolider les potentiels de résilience, 

▪ En publiant le maximum de textes (ouvrages, articles) et diffusant le plus possible de supports numériques 

pédagogiquement adaptés aux populations cibles (images, vidéos, récits, interviews, etc.), en plusieurs langues. 

Le second objectif est de pérenniser les réseaux des partenaires de PAVE aux fins d’éventuelles collaborations 

scientifiques, auxquelles ECUMUS (USF) prendrait part et desquelles, ce dernier acquérait une plus large visibilité 

partout dans le monde.    

 

With PAVE, I would like to achieve two objectives: 

The first one is to complete the project in close collaboration with all the members of the consortium and 

▪ by producing new knowledge on the topic addressed, 

https://www.google.com/url?sa=i&url=http://clipart-library.com/free/spotlight-clipart-transparent.html&psig=AOvVaw14Ex27UpRA5ZK8OpBK2iMu&ust=1603182369419000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCLD3mO-dwOwCFQAAAAAdAAAAABAK


 
 

 

▪ by converting this knowledge into know-how available to stakeholders, in order to curb violent extremism and 

strengthen resilience potentials, 

▪ by publishing as many books and articles as possible as well as disseminating as many digital materials as possible 

that are pedagogically adapted to the target populations (images, videos, stories, interviews, etc.), in several 

languages. 

The second objective is to perpetuate the networks of PAVE's partners for the purpose of possible scientific 

collaborations, in which ECUMUS (USF) would take part and from which the latter would acquire a wider visibility 

throughout the world. 

 
How does your regular work day look and what’s the most rewarding part of your job? 
 

Les matinées sont consacrées à des tâches administratives, à l’enseignement et l’encadrement des étudiants en 

master et en doctorat et aux réunions pédagogiques du département de sociologie et plus largement de l’université 

(jurys de recrutement, séminaires, colloques, etc.). Les après-midis, sont plutôt réservés à la recherche : réunions 

avec les équipes de recherché au laboratoire, un projet international comme PAVE, mais aussi à des études 

d’expertise pour le compte organisations internationales (UN-Habitat, ICPMPD). Le travail de terrain constitue 

l’activité la plus passionnante et nous permet de temps à autre, de prendre congé, des précédentes taches. Le 

temps qui reste (les matinées du samedi, les périodes de l’arrêt des cours) est consacré aux lectures. Toutes ces 

activités sont sources de Plaisir et de satisfaction, mais ce qui réjouit le plus c’est la capacité de trouver aux étudiants 

du laboratoire des contrats de travail, de stage, des revues où publier. Ce qui est d’autant plus gratifiant est de 

constater la croissance du nombre des docteurs du laboratoire recrutés dans les différentes universités tunisiennes 

de manière permanente. En 2021, on a eu, lors du concours national de recrutement des Maîtres-assistants, deux 

recrutements en 2021, cinq en 2022. 

 
The mornings are devoted to administrative tasks, teaching and supervision of master's and doctoral students, and 

pedagogical meetings of the sociology department and more broadly of the university (recruitment juries, seminars, 

colloquia, etc.). The afternoons are rather reserved for research: Meetings with research teams in the laboratory, 

an international project such as PAVE, but also expert studies for international organisations (UN-Habitat, ICPMPD). 

The fieldwork is the most exciting activity and allows us to take a break from the previous tasks from time to time. 

The remaining time (Saturday mornings, periods when school is not in session) is devoted to reading. All these 

activities are sources of pleasure and satisfaction, but what is most gratifying is the ability to find work contracts 

and internships for the students of the laboratory, and journals in which to publish. What is even more gratifying is 

to note the growth in the number of PhDs from the laboratory recruited in the different Tunisian universities on a 

permanent basis. In 2021, we had, during the national competition for the recruitment of assistant professors, two 

recruitments in 2021, five in 2022. 

 
Job-wise: Did you consider going into a totally different direction at some point or did you always know that this is 
the work you want to do? 
 

En 1983, j’avais, comme les maitrisards de sociologie de l’époque, le choix entre l’enseignement de l’arabe ou du 

français au secondaire. J’étais nommé Professeur de français dans l’extrême sud tunisien durant six ans, dans la 

petite ville de Bengardane, limitrophe de la Libye. J’y ai découvert l’économie informelle. Le sujet de mon master 

(la migration clandestine) et la thèse de doctorat (migration et développement) ont, depuis, trace ma carrière et 

devenu enseignant/chercheur à l’Université de Sfax. La sociologie me passionne et me passionnera pour toujours. 

Quand, je serai dans quelques années à la retraite, je poursuivrai cette vocation au sein du centre de recherché 

CETUMA (Centre de Tunis pour l’asile et la migration) dont je suis membre fondateur. Il n’y a, donc, aucun “risqué” 

que je me convertisse en politicien ou en “footballeur” (c’était pourtant probable à 14 ans mais à cette époque où 

l’amateurisme en sport prévalait). Toutefois, “un bon” Sfaxien devait primer les études sur le foot (ce n’est pas un 

hasard, si Sfax accapare en Tunisie les meilleurs résultats en bac depuis cinquante-ans).   



 
 

 

 

In 1983, I had, like the sociology masters of that time, the choice between teaching Arabic or French at secondary 

level. I was appointed as a French teacher in the far south of Tunisia for six years, in the small town of Bengardane, 

bordering Libya. I discovered the informal economy there. The subject of my master's degree (clandestine migration) 

and my doctoral thesis (migration and development) have since shaped my career and I became a 

teacher/researcher at the University of Sfax. Sociology fascinates me and will always fascinate me. When I retire in 

a few years, I will continue this vocation within the CETUMA research centre (Tunis Centre for Asylum and Migration) 

of which I am a founding member. There is, therefore, no "risk" that I will become a politician or a "footballer" 

(although this was probable at the age of 14, at a time when amateurism in sport prevailed). However, "a good" 

Sfaxian had to put studies before football (it is not by chance that Sfax has had the best results in Tunisia in the last 

fifty years). 

 

What is your scientific interest and what are your plans for the future? 

 

J’ai l’intention de mettre à profit la matière de terrain collectée dans le cadre de l’enquête de PAVE : une 

contribution dans un ouvrage collectif prévu par le consortium, mais une publication individuelle ou collective (USF) 

en arabe est aussi importante et ce, pour toucher un large public tunisien et arabe. Je suis aussi intéressé par le 

thème de la migration et la mobilité dans le sillage du paradigme du “cosmopolitisme méthodologique”, initié entre 

autres, par Ulrich Beck. J’ai déjà fait deux publications (en français, arabe, anglais) en 2020 (UN-Habitat) et 2022 

(ICMPD). Le centre CETUMA me servira de support associatif national et international. Reste les projets au sein du 

labo : tout dépendra des opportunités dont Europe Horizon et des possibilités de séjours scientifiques en Europe à 

des fins de recherché bien sûr. 

 

I intend to make use of the field material collected in the framework of the PAVE survey: A contribution in a collective 

book planned by the consortium. However, an individual or collective publication (USF) in Arabic is also important, 

in order to reach a large Tunisian and Arab audience. I am also interested in the theme of migration and mobility in 

the wake of the paradigm of "methodological cosmopolitanism", initiated by Ulrich Beck, among others. I have 

already published two papers (in French, Arabic, English) in 2020 (UN-Habitat) and 2022 (ICMPD). The CETUMA 

centre will serve as my national and international associative support. There are still projects within the lab: 

Everything will depend on opportunities such as Horizon Europe and the possibility of scientific stays in Europe for 

research purposes of course. 

 

What do you wish everybody to see / experience and why? 

 

La meilleure idée que j’ai rencontrée, c’était en 1980 : l’éloge de la diversité dans le célèbre ouvrage de Claude-Levi 

Strauss, Race et Histoire. Dans ce petit ouvrage commandité par l’UNESCO, il développe l’idée du “Comment 

s’accepter les uns les autres, non en se fondant tous dans la culture du dominant, mais en restant surtout 

différentes culturellement ». La différence étant conçue comme ce qui créé la richesse à tous et non la supériorité 

de l’un sur l’autre, tel que théorisé dans les thèses des racistes comme Gobineau. A l’ère de la mondialisation, on 

fait l’éloge de la mobilité de tous les humains, mais on impose le visa sur certains et en dispense les autres : la haine 

ne vient et souvent la xénophobie et l’envie de tuer ne viennent pas néant. La haine peut être contrée par certaines 

initiatives qui ont, certes, l’air utopiques, toujours est-il que des utopies ont pu être réalisables, comme par exemple 

un plan Marshall à nouveau visage à titre expérimental. Il consisterait à inviter une dizaine de pays riches à mettre 

en place un plan Marshall dans une dizaine de pays émergents en manque de moyens financiers. Cela pourrait 

ouvrir à une autre manière de vivre ensemble (il y a tant de ressources en énergie solaire et en ressources humaines 

sous-employées, qui auraient change le destin de millions de pauvres s’il y avait une volonté d’investissement 

gagnant-gagnant). Dans un autre registre – une situation de violence perdurant depuis plus de 70 ans - l’est des 



 
 

 

choses qui pourraient changer le devenir de l’humanité : si la communauté internationale met toute la pression 

nécessaire pour permettre au peuple palestinien son autodétermination, une quantité gigantesque de haine 

religieuse et de xénophobie irrationnelle sera disparue du monde. 

 

The best idea I came across was in 1980: The praise of diversity in Claude-Levi Strauss' famous book “Race and 

History”. In this little book commissioned by UNESCO, he develops the idea of "How to accept each other, not by all 

merging into the culture of the dominant, but by remaining above all culturally different”. Difference is being 

conceived as what creates wealth for all and not the superiority of one over the other, as theorised in the theses of 

racists like Gobineau. In the age of globalisation, the mobility of all humans is praised, but visas are imposed on 

some and exempted on others: Hatred has its origins, so often has xenophobia and the desire to kill. Hate can be 

countered by certain initiatives which, admittedly, look utopian, but utopias have been feasible, such as a new-face 

Marshall Plan on an experimental basis. It would consist of inviting ten or so rich countries to set up a Marshall Plan 

in ten or so emerging countries lacking financial resources. This could open up a different way of living together 

(there are so many underused solar energy and human resources that would change the fate of millions of poor 

people if there was a willingness to invest in a win-win situation). On another note - a situation of violence that has 

been going on for more than 70 years - is something that could change the future of humanity: If the international 

community puts all the pressure necessary to allow the Palestinian people their self-determination, a gigantic 

amount of religious hatred and irrational xenophobia will be removed from the world. 

 

Getting more personal: What’s the best book you’ve read recently? 
 

Le plus récent ouvrage que je viens de lire est celui de Tarragoni Federico, L’esprit démocratique du populisme, 

Paris, La Découverte 2019, 367 pages. Cet ouvrage invite à inverser le regard ; plutôt que de stigmatiser et de mettre 

tous les populismes dans le même panier, il serait plutôt plus opportun de focaliser le regard sur son envers : Le 

mal des démocraties modernes. S’il s’adresse à un public européen, je trouve que cet ouvrage est très pertinent à 

la situation actuelle en Tunisie et bien d’autres pays arabes. 

 

The most recent book I have just read is Tarragoni Federico, L'esprit démocratique du populisme, Paris, La 

Découverte 2019, 367 pages. This book invites us to reverse the gaze; rather than stigmatising and putting all 

populisms in the same basket, it would be more appropriate to focus on its reverse: The evil of modern democracies. 

Although it is aimed at a European audience, I find this book very relevant to the current situation in Tunisia and 

many other Arab countries. 

 

If you could have dinner with three people (dead or alive), who would they be and why them? 
 

La première personne est décédée. Il s’agit de Georges Bush 1 (et même 2). Je lui dirais : aviez-vous la conscience 

tranquille après avoir démoli tout un pays comme l’Irak, et l’avoir offert en pâture au pillage d’un patrimoine         

civilisationnel, à l’appauvrissement des millions de personnes livrées aussi à l’errance, l’ignorance, la maladie et 

surtout la guerre civile inexterminable ? Que diriez- vous à Dieu lequel vous invoquez à tout moment ? Est-ce 

conséquent avec l’idéal de liberté que brandissent vos compatriotes ? Tuer des êtres humains est-ce si banal   

La seconde personne décédée aussi, serait le président tunisien déchu. Je lui poserais la question suivante : Vous 

aviez beau, depuis votre lieu d’exil en Arabie Saoudite, raconté votre patriotisme, pourquoi alors que vous Saviez 

déjà que vous seriez en raison de votre cancer, mourant, ne pas avouer vos erreurs fatales ? Pourquoi ne pas réparer 

ces erreurs en rentrant au pays, dire toute la vérité et rendre les richesses volées ? A ce point un président de 

république pourrait être si égoïste et lâche  Une troisième personne, vivante cette fois-ci : Rached Ghanouchi, 

Président du parti islamiste Ennhadha. Je souhaiterais lui dire : est-il venu à ton esprit de te poser la question : une 

génération nouvelle qui ne me ressemble pas, n’a-t-elle pas le droit d’être gouvernée par quelqu’un d’autre plus 



 
 

 

jeune et sensible à leur manière de voir les choses ? N’êtes-vous pas en train de reproduire le même modèle de 

chef politique que vous aviez tant critique : l’attachement maladif au pouvoir et le refus de l’alternance ?    

The first person has passed away. It is George Bush 1 (and even 2). I would say to him: Did you have a clear 
conscience after having demolished a whole country like Iraq, and having offered it as fodder for the plundering of 
a civilizational heritage, for the impoverishment of millions of people who have also been left to wander, to 
ignorance, to disease and above all to an inexterminable civil war? What would you say to God, whom you invoke 
at every moment? Is this consistent with the ideal of freedom that your compatriots brandish? Is killing human 
beings so commonplace?   

The second person, also passed, would be the deposed Tunisian president. I would ask him the following question: 
From your place of exile in Saudi Arabia, you may have told of your patriotism, but why, when you already knew 
that you were dying of cancer, did you not admit to your fatal errors? Why not repair these mistakes by returning 
to your country, tell the whole truth and return the stolen wealth? At this point a president of a republic could be so 
selfish and cowardly. A third person, this time still alive: Rached Ghanouchi, President of the Islamist party 
Ennhadha. I would like to say to him: Has it occurred to you to ask the question whether a new generation that does 
not look like me has the right to be governed by someone younger and more sensitive to their way of seeing things? 
Aren't you reproducing the same model of political leader that you were so critical of - the sickly attachment to 
power and the refusal of alternation?   

Are you a coffee or tea person? 
 

Je suis plutôt “bièrocrate” 

 

I'm more of a "beer-o-crat"!! 


